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CONSTRUCTI
|MS dernière en fut une memorable dans te

secteur de la construction. En dollars constants de
1981, comme l'indique le tableau ci-haut, la valeur des
[TAVAUX CALTEPTIS Par DOS CONSTrUCteurs aflcignait un peu
plus de 12 milliards.

l'adage veut que «quand la construction va, tout
va», Cette activité serait donc un bon termomètre me
surant l’activité economique dans son ensemble.

Aussi, les économistes prevoient cette annee un talen

tissement de la croissance du PIB. Abondant dans le
méme sens, la Commission de la construction du Qué-
bec estime qu'un ralentissement se fera cgalement sentir
dans son secteur.

l'organisme prévoit en effet que la valeur des permis
de construire atteindra 10,8 milliards. Bien que ce ne soit
pas le Pactole, it s'agira tout de même d'une bonne
année, en fait, la troisième meilleure depuis dix ans,
occultée seulement par les deux dernières.

Si la chute se fera sentir particulièrement au chapitre
de la construction résidentielle, en raison, on le devine
de la hausse dramatique des taux d'interêts, la vigueur
de nos entreprises l'an dernier se traduira cette année par
une croissance des immobilisations industrielles ainsi
que des grands travaux de génie.

Le tableau des grands chantiers du Quebec que nous
publions en page B-8 illustre bien la forte animation que
connaît ce secteur. Evidemment, comme par le passé, la
société Hydro-Québec est — de loin le plus important
bâtisseur au Québec. En fait, les dix plus importants
projets, totalisant 32,3 milliards sont l'oeuvre du secteur
public québécois, sauf un cas, Domtar, une entreprise
au sein de laquelle, par contre, le gouvernement du
Québec détient des actifs importants par l’intermédiaire
de sociétés publiques.
Que ceux qui croient que nous vivons toujours en

régime capitaliste se lèvent.
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VOLVO

L'INNOVATEUR DU SYSTÈME À
ACCOUPLEMENT RAPIDE DEPUIS

1954 VOUS OFFRE

LES CHARGEURS
MULTIFONCTIONNELS

Volvo Canada Ltée
TelephonesUne à ta Lourdey Qu'pemente lourde (Quetes | (514) 457 4174

19100 Route Trans Canadienne

Montreal

H9X 354 Telex 05822587

1-800-363-6789
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«Quand
le budget est
le facteur clé,

on peut

 

 

M Guy Broutlasd

R BROUILLARD & ASS INC
Entrepreneur Géneral

St-Hyacinihe

«Lorsque notre client est venu nous

voir pour construire un entrepôt de
40.000 pieds carrés. 11 voulait res-

pecter un budget bien précis Quatre
compagnies ont soumissionné, mais
le Système de Bâtisse Murox offrait
le meilleui tapport qualité/prix

Les murs modulaires fabriqués en usine ont été livrés à temps Même si on

devait construire en plein hiver. le Système Murox nous a permis de devan-

cer l'échéancier de près de quatre semaines Avec Murox, Il n'y a pas de

mauvaises Surprises. on peut respecter notre budget »

 

 

 

compter sur Murox ! »

 

 

LA CONSTRUCTION

Valeur totale des chantiers en

Baisse prevue
des travaux

La valeur totale des
travaux de construc-

tion au Québec devrait se
chiffrer à quelque 10,8
milliards en 1989. Il s’agit
d’une baisse d’environ
11% par rapport à 1988
( 12,2 milliards ).
Quant au nombre

d'heures travaillées, il de-
vrait passer de 111 M en
1988 à quelque 103 M en
1989, soit une diminution

approximative de 7,5 %.

Cette baisse anticipée de
l’activité par la Commis-
sion de la construction du
Québec n’est pas dramati-
que puisqu'elle est en bon-
ne partie attribuable au
fait que l’activité en 1988 a
surpris tout le monde.

La CCQ prévoyait alors
107 M d'heures travaillées
et 11,3 milliards de dollars
de travaux et non 111 M
d'heures et 12,2 milliards
commecela a été le cas.

Surprise dansles
mises en chantier

résidentielle

Ce surplus de 4 M
d'heures et de 900 M$ de
travaux est principalement
attribuable au dynamisme
de la construction résiden-
tielle. Le Québec a eu

PHASE V

1 - Condo de prestige

 

 

 

 

ROOTENIUU

«UN SITE DE CHOIX POUR UN NOUVEAU STYLE DE VIE»

PRIX RÉDUIT POUR PROMOTION PRINTANIÈRE

2 - Immeuble de 12 étages

3 - Différents modèles d'appartement à visiter

 

5 000 mises en chantier de
plus que les 53 000 initia-
lement prévues.
La CCQ avait prévu des

travaux résidentiels de 5,3
milliards de dollars en
1988 alors qu’on en a en-
registrés pour plus de 5,9
milliards.

Un retour

à la normale

Ce phénomèmepourrait
être de bon augure pour
1989, mais la CCQ reste
prudente étant donné la
hausse récente des taux
d'intérêt. Elle ne prévoit
que 45 000 mises en chan-
tier en 1989.

I! faut faire remarquer
que cette prévision, même
si elle comporte une baisse
de 22% par rapport à l’an
dernier, constitue une
bonne performance car la
moyenne a été de 44 689
mises en chantier par an-
née entre 1979 et 1988.
La valeur des travaux

de construction résiden-
tielle devrait se chiffrer à
près de 4,7 milliards en
1989, soit une baisse de
21%.

L’an dernier, la valeur
des travaux résidentiels

—
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«Nous vOulions regrouper tous nos entrepôts sous un «Mon client ne voulait pas que son entrepôt ait 2 13 Id £7" WW.
méme toil sans pour cela depenser une fortune Apres l'air d'une boîte carrée Grâce au Système au 3 H Pp ;
étude de plusieurs soumissions pour notre bâtisse,  -Murox. je pouvais jouer avec ies couleurs pour “Ti- i ; d—
Qui comprenait aussi une mezzanine. le Système donner du style à cette bâtisse De plus, la Cri 0 Hi i
Murox offrait un meslleur coût au pied carré Avec qualité de la documentation technique fournie > PA f |}
Murox, nous avons eu droit à une qualité exception par Murox m'a permis de réaliser rapidement ÿ pTTy pr 1
nelle pour | argent investi. considérant en plus la les plans. tout en rendant beaucoup plus facile 1 F7 i
rapidité avec laquelle les travaux ont ete realises. au la supervision du chantier » ’ )
coeur de { hiver » 3

4
M Jean Larivière

GERMAIN LARIVIÈRE LIÉE
Ste-Rosalie

M Jules Tanguay
Architecte

St-Hyacinthe

constructive pos
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o AVEC SES CONCEPTIONS INFORMATISEES
» AVEC SES CAPACITES DE PRODUCTION INTEGREES
« AVEC SON PERSONNEL HAUTEMENT QUALIFIÉ  

  

Murox est en mesure =
de vous fournir une bâtisse
congue selon vos besoins. e mUFOX Pour de plus amples renseignements, appeler notre

bureau des ventes de | heure a 9 heuresau:

125, rue du Parc. St-Joseph 466-2 1 67 679-5690
Beauce (Québec) Canada, GOS 2V0COMMUNIQUEZ DIRECTEMENT ANNAN 500, rue St-Françoi boul. Marie-Victerin

AVEC LE FABRICANT AU 1-800-463-8874 @ Canam manac ' P.M. guiBrainard wn) 31 ans. '        
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D'autre part, les tra-
vaux de génie devraient

s
près

mentionnés sont en dollars

(N.D.L.R.: Tous les montants

constants de 1981.)

augmenter de moins de
1% pour atteindre 3
milliards en 1989.
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PROJETS CLÉS EN MAIN

CONSTRUCTIONS MULTITUBEINC. 500-220, Saint-Jean-Baptiste, Québec, QC  G2E SR9

 
 

 

le sous
teur industriel ( 658 M$ )
devrait se démarquer des
deux précédents avec une

1984

commercial

’

du sous-secteur

Heures de travail

 
 

D) Salariés

1983

          

 

Par contre

              

sultat d’une chute de plus

1982

de 12%
institutionnel ( 359 M$ )
et d’une faible baisse de
quelque 3% du sous

tres travaux ( 201 M$)

(1681 M$).

légére hausse de 1,5% a
2% de méme que les au-

qui augmenteraient de

teur

>
»

C
H
E
—
—
—
—
—
>
>

A
.
N
n

S
S
S

N
N

4
4
0
4

4
4
4
0
4

4
LE
4
0
6
4
4
4
4
4

4
4
4
4

8
1
4

N
N
s

I
L
E

I
4
4
0
F
4
4
4
4
4
4
4
4
4

F
A
4
2
4
6
1

è

lar

   

1981

 

   

       

C
E
N
T
R
E
I
A

 

timent

 

la CCQ

E
S
S
S
S
S
S

A
R
N
E

Heures travalllibes : en miiNons
Salariés : on millers

 

      

’

      

du ba
dentiel

    

A
A

S
f
m
o

A
A
A
o
E
R
R

N
N

S
S
S
S
S
,

A
A
N
S

N
N
N
N
Y
Y
Y
N

M
A
T

AS
N
T
A

N
T
A
A
T
T
N

T
N
T

T
A
T

10,8 mill

de 11% de la valeur

 
 

.
a

1979

      

 
 

  

+
=

8
8

2
8

3
8

°
Ll

,
non rési
prévoit une baisse de
3,5% à 4% de la valeur

            

Cette baisse serait le ré-

Du côté

1989

de construction en 1989
la valeur totale des travaux
de construction au Québec
alors que cette part tombe-
rait à 43,3% cette année.

Non résidentiel

rait ainsi autour de 2,9
des travaux, qui se situe-

milliards en 1989.

comptait pour 48,7% de
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Même si l'industrie de
la construction repré-

sente l'un des principaux
moteurs économiques du
Quebec, les entreprises de
ce secteur n’investissent
que des miettes dans la
R&I) de nouveaux pro-
duits.
Au Québec, le milieu de

la construction n'affecte
qu'un minuscule 1% de
son chiffre d’affaires à la
recherche et au développe-
ment. Pourtant, la cons-
truction génère entre 16 et
18 milhards uniquement
dans la province.

Or, les experts clament
à l'unisson qu’avec la
venue du libre-échange,
cette industrie ne pourra
plus se contenter de ces
broutilles.
«Jusqu'à présent, nous

avons surtout profité des
techniques développées
aux États-Unis et en Euro-
pe», explique Georges
Seaden, directeur du Cen-
tre de recherche sur la

Eduardo Dias

Lilly Downey

Pierre Filion

Sylvain Boucher

Bruno Burrogano

LA CONSTRUCTION

La recherche dans la construction: une
construction, à Ottawa.
Cette institution relève du
Conseil national de la re-
cherche.
«Au Québec, il n’y a

pas de ministère de la
construction », fait remar-
quer Edmond Miresco de
l'Ecole de technologie su-
périeure. « De plus, il n’y
a pas de catalyseur pour
stimuler l'innovation ct la
recherche. »
Sclon Me Jacques

Théorêt, directeur du Cen-
tre d'études et de recher-
che pour l’avancement de
la construction, la recher-
che dans le domaine de la
construction au Québec
est disséminée et ses résul-
tats sont peu connus.

Les défis

de l'an 2 000

«De grands défis se po-
sent aux responsables de

—

PELLETIER, POIRIER, LEROUX & KIMMEL
NOTAIRES ET CONSEILLERS JURIDIQUES

A. Earl Kimmel

Nicole Laferrière

René Leroux

Kevin Leonard

8D
av

507 Place d'Armes, 13° étage, Montréal (Québec) H2Y 2W8
Téléphone: (514) 282-1287 Télécopieur: (514) 282-1109

 

l'industrie », ajoute Me
Théorët. D'ici à l’an
2 000, il se fera pour plus
de 30 milliards de travaux
de construction.
«Pour accomplir ces

grands projets, aurons-
nous le savoir-faire néces-
saire ct la main-d'oeuvre
qualifiée? Voila des ques-
tions auxquelles il faudra
répondre. Il est important
de trouver des moyens de
favoriser l'innovation
technologique. »

Outre le Centre de re-
cherche sur la construction
situé a Ottawa, il se fait
des travaux dans la plu-
part des universités ou on
retrouve des poches d’acti-
vité dont l’importance va-
rie d’un département a
l’autre.
_Le Centre des études du

batiment de l’Université
Concordia fait exception

E. Bruce Moidel

Denys Pelletier

Fernand Poirier

Nathalie Provost

Norbert Sporns

 

Pr
ot
c

Je
ar
a
n

Py
ac

s,
LE
S
AF
FA
IR
ES

 
«50% des défaillances dans les batiments se trouvent dans l'enveloppe»,
affirme Paul Fazio, l’un des principaux leaders au pays en matiere de recher-
che dans le domaine de la construction.

cependant, puisqu’il se
consacre exclusivement a
l’étude des batiments dans
leur ensemble.

L'Ecole de technologie
supérieure s’occupe aussi
d’applications de l’infor-
matique reliées au domai-
ne de la construction et ef-
fectue des travaux sur les
matériaux.

Certains ministeres fé-
déraux comme Energie,
Mines et Ressources et
Transport Canada, consa-
crent également des efforts
a la recherche et au déve-

 

 

eNe nS

pA500
AUX HASARDS DE LA CONSTRUCTION.

Installer sur la charpente de la construction
avant la pose de la brique ou du recouvre-
ment. Economise l’energie de deux façons:

1. empêchel'air extérieur de s'infiltrer dans
les espaces laissés par toutes construction
et

 

 

 
 

Distribué par 8

ECONOMISE L'ENERGIE.
RESISTE À L'INFILTRATION

AUX INTEMPERIES ET

2. aide à conserverl'air à l’intérieur.

Offert en rouleauxde 1000 pi.
car. (largeur de 9 pi. ou 4,5 pi.)

membre du groupe InterTech

loppement dans ce domai-
ne.

Entreprises
privées
Du coté de l’entreprise

privée, ce sont surtout de
grandessociétés qui consa-
crent des ressources à des
activités des recherche.

On compte parmielles,
des entreprises comme
Gulf Canada, Ciment La-
farge, Dow Chemicals,
Générale Electrique, Fi-
berglass Canada et Forin-
tek.

Le CRIQ à
l’affut des

nouveautés

De son coté, le Centre
de recherche industrielle

du Québec ( CRIQ ) fait
un effort particulier pour
faire connaître les déve-
loppements récents dans
ce secteur.

Depuis un an, la direc-
tion de l’information in-
dustrielle et technique en-
voie ses spécialistes à l’é-
tranger pour trouver de
nouveaux mécanismes qui
intéresseraient les entre-
prises québécoises.

«Notre rôle, explique
Thierry Dietricht, un re-
présentant du CRIQ, est
de repérer de nouvelles
technologies, de les analy-
ser et de les adapter pour
les compagnies québé-
coises. »

 

 
 

999, rue De Salaberry
Montréal, Qc, Canada
H3L 1L2 

GENDRON
CONSTRUCTION

Depuis 40 ans, nous, les employés et la direction
du Groupe Gendron maintenons un haut niveau

d'excellence pour chacun des projets qui nous est
confié.

Voilà pourquoi des sociétés aussi prestigieuses que
Moutupet, Nissan, Peinture Internationale, General
Motors, THM Immobilier, Johnson & Johnson ou
Agropur nous ont mandaté pour la conception et la
réalisation de leur projet d'implantation.

Nous nous tournons donc vers l'avenir avec
assurance et souhaitons pouvoir bientôt vous offrir

nos

and

Tél.: (514) 331-1640
Télex: 058-25745
Fax: (514) 331-9885     



 

peau de chagrin
Ainsi, M. Dietricht s’est

rendu a Beauma en Alle-
magne en 1989 pourvisiter
la plus importante exposi-
tion au monde dansle do-
maine de la construction.

Selon M. Dietricht, la
préfabrication du béton,

les équipements moins
énergivores et le recyclage
des matériaux intéressent
de plus en plus les compa-
gnies d'ici.

«De toute façon, avec
le libre-échange, l’indus-

trie devra se moderniser. »

Agrément des
nouveaux matériaux

Le Centre de recherche
en construction d'Ottawa
a mis sur pied, il y a un
an, le service d'agrément
 

Be Nous devons con-
vaincre les entreprises

qu’il faut construire d’une
meilleure façon. Investir
dans la recherche, c’est
tres rentable parce qu’au
Québec, on passe 90% de
notre temps dans des édi-
fices. Notre qualité de vie
et notre santé en dépen-
dent. »

C’est l’avis de Paul Fa-
Zzio, directeur et fondateur
du Centre des études du
batiment de l’Université
Concordia et pere de cette
nouvelle discipline qu’est
le génie du batiment.
Ce centre d’étude a la

particularité d’aborder l’é-
tude du batiment dans son
ensemble, contrairement
au génie civil ou mécani-
que qui ont des approches
parcellaires.
«Le développement

dansla technologie du ba-
timent a beaucoup évolué
depuis quelques années.
Mais les spécialistes de la
conception et la fabrica-
tion utilisent encore des
moyens traditionnels. »
Pour pallier à ces ca-

rences, le Centre dispense
un enseignement académi-
que. «La meilleure façon
de changer l’industrie est
de former des ingénieurs
au fait des nouvelles tech-
nologies», précise M. Fa-
zio.

qui permet d'évaluer les
HOUVEAUX MAlériaux.

« Présentement, affir-
me M. Scaden, les compa-
gnies qui développent de
nouveaux produits éprou-
vent de la difficulté à les
lancer sur le marché parce

que celui-ci est tortement
réglemente. »

«il est difficile d'etablu
des équivalences et faire en
sorte que les nouveaux
produits soient conformes
aux différentes règlemen
tations. »
 

Le Centre des études sur le batiment
propose un point de vue unique sur la construction
Le Centre effectue plu-

sieurs travaux de recher-
che notamment dans le
domaine de l’économie

mation et la recherche. »
Le Centre jouit d’une

grande notoriété a l’exté-
rieur de la province. À To-

ronto, plusieurs sociétés
recherchent les services des
diplômés de cette institu-
tion.

De plus, quelques uni-
versités ontariennes son-
gent a élaborer des pro-
grammes identiques.
 d’énergie et de l’éclairage.

Il vient d’obtenir d’impor-
tantes subventions pour
réaliser des études sur la
qualité de l’air dansles en-
vironnements internes.
«Un jour, dit M. Fa-

zio, on réussira a réduire
les problemes que l’on re-
trouve par exemple au
Complexe Guy-Favreau
grace à la recherche et a
une meilleure formation
des diplômés. »

Le Centre abrite une en-
treprise à but non lucratif,
Siricon, société d’informa-
tique et de recherche pour
l’industrie de la construc-
tion ou travaillent une
quinzaine d'employés.

Selon M. Fazio, il est
crucial de développer la
recherche au pays pour
pouvoir garder nos cer-
veaux, appuyer efficace-
ment l’industrie et faire
compétition aux Etats-
Unis.
«Pour aider de façon

plus efficace l’industrie, a-
joute-t-il, il faudrait avoir
plus d’argent pour l’infor-
 

  
Les atouts du Canada
B Le Canada possede

plusieurs forces dont
il peut tirer profit en ce qui
concerne la recherche dans
le domaine de la construc-
tion.

Les techniques de ges-
tion de la construction
développées par nos gran-
des sociétés sont sans con-
tredit a l’avant-garde. Les
bonnes techniques dans la
construction de bois abon-
dent également.

Deplus, le Centre de re-
cherche en construction a
mis au point d’excellentes
techniques dans la conser-
vation d’énergie.

Selon Georges Seaden,
directeur du Centre de re-
cherche sur la construction
à Ottawa, le Québec pour-
rait se pencher sur l’étude
du béton.

«Partout en Amérique
du Nord, il y a détériora-
tion du béton à cause du
sel. Ce probleme n’est pas
encore résolu. »

De son coté, Edmond
Miresco de l’École de
technologie supérieure es-
time que nous possédons
de très bonnes compé-

tences dans les applica-
tions de l’informatique re-
liées à la planification de
projets, de ressources, de
structures et dans la fabri-
cation de bitume.

Le département que di-
rige M. Miresco a dévelop-
pé d'ailleurs un systeme
spécialisé dans la planifi-
cation de projets de cons-
truction.

«De plus, le processus
de normalisation de ces
MACAU ost es coutcun.,
be service d'agrément per-
met aux matenaux d'en

tter sur le marche dans des
detais tassonnables ct a des
couts abordables. »

PO
MICHÈLE

SARRAZIN

A titre de vice-président
de la Commission de re-
cherche sur la construc:
ton, M. Fazio veut creer
un fonds visant à augmen-
ter le nombre de chaires
industrielles spécialisées
dans la construction dans

les universités du pays.
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Apprivoisez
vos puces!

L'ordinateur(et ses puces !) est un allié

de taille pour la PME.Encore faut-il
le doter d’outils fiables pour
s’en servir efficacement. Parmi
les outils essentiels, un nom

sur lequel on peut compter: le
logiciel de comptabilité générale
Avantage. Conçu spécialement
pour répondre au besoin de la
PME,fonctionnel, simple à utiliser
et disponible à un prix concurrentiel,
il vous fournira rapidement toute l’infor-
mation nécessaire à une saine gestion. Et, une fois les puces
de votre ordinateur apprivoisées, leur habileté en comptabilité
vous sera indispensable!
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Be Nous réclamons la
création d'un ministe-

re de la construction pour
rationaliser toutes les
interventions dans ce sec-
teur, »

Tels sont les propos ca-
tégoriques de Mc Michel
Paré, directeur des servi-
ces juridiques a la Fédéra-
tion de la construction du
Québec.

A son avis, l’industrie a
besoin d'un grand mé-
nage. «l’industrie de la
Construction est un secteur
tres réglementé ou on re-
trouve beaucoupd’incohé-
rences cet de dédouble-
ments administratifs. Elle
a besoin d'une révision
complete du cadre régle-
mentaire et législatif. »

Un vrai dédale

Pour illustrer la com-
plexité de la situation, Me
Paré fait état d'une étude,
réalisée il y a deux ans, qui
avait dénombré 24 orga-
nismes dans l’industrie de
la construction.

De ces parties, 16 rele-
vaient du gouvernement
québécois, trois du gou-
vernement fédéral et trois
autres des organismes
privés.

Par ailleurs, 31 lois,
trois réglements de régie et
34 autres types d’interven-
tion officielle régissent la
sécurité et la santé des per-
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Des parties réclament la création d'un ministère de la Construction

La lourdeur de la réglementation rebute

Michei Paré, directeur des services juridiques, à la
Fédération de la construction du Québec souhaite
un grand ménage.

sonnes dans les batiments.
Dans tout ce fatras, les

activités des entrepreneurs

doivent

LL

 
en plus etre

conformes au code civil, a
la Loi pour la protection

du consommateur, au
Code national du bati-
ment, aux codes de plom-
berie et de travaux d’élec-
tricité et ainsi de suite.

Les travaux des cons-
tructeurs sont également
régis par des lois plus pré-
cises comme la Loi sur les
relations de travail, sur la
formation professionnelle,
la gestion de la main-
d’oeuvre par les décrets, la
qualification des entrepre-
neurs, les accidents de tra-
vail, la Loi des architectes
et des ingénieurs, etc.

Ils doivent aussi se con-
former aux règlementa-
tions municipales en mati-
ere d’urbanisme et de
construction.

Un exemple

probant

Par exemple, pour en-
treprendre un chantier a
Montréal, une société de
construction doit se con-
former au réglement de
construction 1900 qui
comprend des dispositions
sur les aspects physiques
des batiments résidentiels,
industriels et commer-
ciaux.

Ce réglement impose
certaines particularités
touchant les matériaux, la
hauteur, la superficie, les
accès, la charpente, la sa-
lubrité des lieux, le déga-
gement autour des bati-
ments et l’accès aux bati-
ments pour les personnes
handicapées.

L’entrepreneur doit
aussi se conformer au
code municipal de plom-
berie, au code de ventila-
tion, au réglement 2572
sur la prévention des in-
cendies et a une panoplie
d’autres réglements.

Il n’est donc pas éton-
nant que certains porte-
parole de l’industrie récla-
ment a grands cris une
simplification de la règle-
mentation et une diminu-
tion des tracasseries admi-
nistratives, surtout dans le
secteur résidentiel.

Un calvaire

pour le citoyen

Or, si cette lourdeur ad-
ministrative a de quoi met-
tre a l’épreuve la patience
de n’importe quel entre-
preneur bien intentionné,

que dire du simple citoyen
a la recherche d’informa-
tion pour connaitre ces ré-
glements.
André Bastien, prési-

dent des Editions Libre-
Expression, en sait quel-
que chose puisqu'il a lui-
memeété mis à l'épreuve.
M. Bastien a passé plu-

sieurs journées dans les
bureaux de la ville de
Montréal pour obtenir di-
vers permis afin de réno-
ver l’édifice qu’il vient
d’acquérir pour y établir
son entreprise.
Pour savoir s’il avait

droit à unpermis d’exploi-
tation et a des permis de
construction et de rénova-
tion, M. Bastien a dû
sauter d’un service à un
autre sans obtenir de ré-
ponses franches a ses
questions.

«Par exemple, pour
obtenir un permis d’ex-
ploitation, j’ai appris qu’il
faut présenter un plan
d’architecture tres dé-
taillé. »

«II faut vérifier aussi si
la propriété est classée
dans une aire de protec-

—
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«LE 1 PLACE LAVAL DEVIENT
L'IMMEUBLE À BUREAUX LE PLUS

PRESTIGIEUX DE LAVAL»
6 étages de plus de e Système de ventilation
11 000 pi. car. chacun climatisation et chauffage

* 2 ascenseurs modernes contrôlée par ordinateur
* Nouvelle fenestration de * Luxueux hall d'entrée
verre réfléchissant

OCCUPATION PRINTEMPS 1989
Pourlocation

ÉDIFICE G.L. INC. (514) 629-8377
M. DENIS PERREAULT (514) 384-1260
Place Laval, le plus grand complexe à bureaux de Laval

Place Laval, la cité des affaires de Laval.

GESTION COURDUCINC.a le plaisir d'annoncerla finalisation de la construction de
son complexe intégré les HALLES ST-JEAN. Cet ensemble immobilier de 130,000
pieds carrés, dont 78,000 pieds carrés commerciaux et 52,000 pieds carrés d'espa-
ces à bureaux, ouvrira ses portes le 23 mai 1989.
Notre réalisation à fonctions alimentaires multiples, regroupe sous un mêmetoit, des
spécialistes qui offrent à leur clientèle des produits frais et variés ainsi que des servi-
ces multiples et complémentaires. Le consommateur et le travailleur découvre aux
HALLES ST-JEAN une atmosphère de retour aux sources des marchés d'antan,
adaptée à notre décennie, dans un contexte plus personnalisé.
Tout près du centre-ville, adjacent à un parc municipal, au milieu d’une population de
résidants, vous trouvez les HALLES ST-JEAN. Stratégiquementsituées à proximité
du boul. du Séminaire, les rues St-Denis, St-Joseph, Labrèche et St-Grégoire enca-
drent la propriété. Le transport en commun et le réseau routier couvergent vers les

 

HALLES ST-JEAN.
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La conception architecturale a été élaborée en tenant compte des caractéristiques
culturelles des marchés d'antan, en les intégrant dans une architecture contempo-
raine, d'où la naissance d'un immeuble de prestige.
Les HALLES ST-JEAN onttous les atouts d’un centre où l’on prend plaisir à travailler
et commercer; vousy retrouver desaires detravail agréables, un système de climati-
sation avec contrôle optimum, deux ascenseurs rapides et synchronisés, un atrium
chapeauté d'un puîts de lumière, une fenestration généreuse et un vaste stationne-
ment extérieur de 350 cases.
Les HALLES ST-JEAN sont plus qu’un centre qui fait l'affaire, c'est un centre où on
fait affaires. La plus grande institution financière de St-Jean-sur-Richelieu, soit la
‘grande et nouvelle” Caisse Populaire Notre-Dame Auxiliatrice, laquelle regroupe
plus de onze mille membres et un actif excédant 85 millions, confirme sa place d'affai-
res. Elle propose nombre de services bancaires tant pourla clientèle ‘résidentielle’

mission de la Santé et Sécurité du Travail (C.S.S.T.), y ouvrira ses portes au début
juin 1989, avec 80 employés permanents sur une superficie de 23,000 pieds carrés.
Les HALLES ST-JEAN unecohabitation originale des marchés d'antan et des milieux
de travail d'aujourd'hui. LES

“HALLES-
ST JEANsed, = 4 2a.   que pour les commerçants ou gens d'affaires. Le “BUREAU RÉGIONAL"de la Com-  
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critiquer la règlementation
ct demandent des amende-
ments pour cxiger diffé-

r r n
rentes dispositons. »
«la ville possède un

excellent code du bati-
ment. ll faut comprendre
que le but ultime de tout
nouveau réglement est
d'augmenter la protection
du citoyen. Par exemple,

  

  

tion du ministère des Af- Bastien. J'en veux à tout «Nous faisons face a
faires culturelles, si elle le systeme qui ne tient pas des situations de fait qui
fait partie du macro-in- compte des situations dans ne sont pas toujours logi-
ventaire ou si elle fait I'ob- leur ensemble. » ques. En pratique, les
jet d’un classement intéri- fonctionnaires de la ville
eur (777). Ces classe- Confusion chez n’ont pas tendance a s’oc- la réglementation pour
ments prolongent les dé- les spécialistes cuper du code national du améliorer l'accessibilité
lais. » Il n’y a pas queles sim- batiment. Nous voudrions des edificesaux personnes

handicapées. »Tout cela pour appren- ples citoyens qui éprou- qu'ils harmonisent leurs

dre qu’il faut deux mois vent desdifficultés à se re- iMerprétations. »
pour obtenir un permis de (over dans la règlemen- M. Pagé souhaite quele
construction a l’intérieur (ation sur la construction.  ministere du Travail, res-
et quatre mois pour un Les professionnels du mi- ponsable de l'application
permis de rénovation a lieu en perdent aussi leur du Code provincial du ba-

Néanmoins, MM. aval

[ce affirme qu'il y a actuel-
lement des discussions tres

sérieuses entre les fone-
tionnaires de la ville de

l’extérieur. latin. timent, donne davantage Montréal ct des représen-
Ces délais n'arrangent Gilbert Pagé, inspecteur d’information sur le pro- tants du gouvernement

pas du tout M. Bastien. Le à l’Ordre des architectes, cessus d'approbation des provincial pour harmoni-
bail de la maison d’édition affirme qu’il y a un sé- projets aupres des archi- ser les deux codes de bau-
vient a échéance a la fin  rieux problème de super-  lectes. ë ment.
du mois de Juin. position de réglements a Yvon Lavallée, surin- i M. l'avallée n'apas pre-

S’il obtient un permis Montréal, situation qui tendant des Conseils tech- 8 cisée , toutefois, si la ville
pour le mois d’aout dans s’est accentuée au fil des niques module des permis Ë tentera d'améliorer le
I’hypothese la plus opti- ans. à la ville de Montréal, re- 3 service à l'information et
miste, ou logera-til ses «La situation n’est pas connaît que la règlementa- ; l'obtention des permis.
employés entretemps ? claire pour les architectes. tion sur les batiments est M

«Je ne blame pas les Nous sommes a la merci de plus en plus complexe. . MICHELEfonctionnaires de la ville des fonctionnaires de la «Les citoyens ont de André Bastien espere qu'il pourra débuter les tra-
de Montréal, affirme M. ville,» plus en plus tendance a vaux de rénovation bientot. SARRAZIN
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 COLLECTIVITÉ NOUVELLE,c'est MAISONS UNIFAMILIALES
un conceptrésidentiel à Longueuil MAISONS DE VILLE
qui a maintenant atteint sa pleine CONDOMINIUMS
maturité. Inspiré par le milieu
naturel et une histoire de quartier à
succès, voici le fin du fin de 2
I'habitation...réservé aux connais- (c LONGUEUIL

J seurs, COLLECTIVITE NOUVELLE... Le choix d'une vie
c'est encore mieux!

. on o Adjacent à la Base de plein air de pn
colleclivil® Longueuil etiniégré au parc riverain, ~~

nouvelle UNCONCEPTTOUT ELECTRIQUE
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 CAHIER SPÉCIAL LA CONSTRUCTION
  
 

l'industrie de la cons-
truction bénéficie

d'une vague d'immobilisa-
tons unportantes au Que-
bec. C'est ce que révele un
seleve des projets d'impor
tançe présentement cn
chantier.
De plus, les nombreux

projets approuvés ou an-
noncés par la direction
d'Hydro-Québec pour le
Grand-Nord permettront
«raisemblablement de pro-
longer cette phase fort ac-
tive que connaissent les
constructeurs habilités à
prendre en charge les
grands chantiers.
Au cours du premier tr-

mestre de l'année actuelle,
la Commission a relevé
pour 4 447 M$ de projets
unportants enclenchés ou
voie d’uchèvement à cette
période sur lle de Mont-
real, Il s'agit de projets
évalués à $S M$ où plus.

Or, un an plus tôt, la
valeur des chantiers de cet-
te envergure ne s’élevait
qu'à 2 921 M$. En pour-
centage, la hausse atteint
donc 5690! Ces chiffres
ne tiennent pas compte des

  

vous arreteres À.

Penthouses

À partir de

270 000 $ PHASE |
(SEE)  

0%MÀ“adé

4 vie en appartement-condo a ses
avantages ct vous les connaissez.
Mais sl y à Un hic Si vous voules
prendre la fraicheur sans trop

vous cloigner, les chances sont que vous
balconville! Voila pour:

QUOI NOUS avons presu un petit parc avec
un clang et une fontaine tout à côte des
Châteaux Entretien imclus

Situes à ville Saint-Laurent, les
unites-condos des Chateaus De Casson vous
cn reservent bien d'autres
securite à l’entree du site et de l'immeuble €
Hall d'entrée d'un goùt exquis e ) ascenseurs
rapides © Contrôle prive de l'air climatisé ©
Bain tourbillon dans chaque unité e 2 «ailes
de bains dans la plupart des unites © Foyer
dans certains appartements © Solarium
dans la plupart des appartements € In-
sonorisation de qualité € Statuvnne-
ment intcnieur disponible € Pas

Foisonnement de grands
chantiers à Montréal
investissements au chapi-
tre de l’assainissement des
caux. Ceux-ci sont supéri-
curs de 10% à ceux de
l’an dernier.
Dans la région de Qué-

bec il semble que les pro-
Jets de construction d’en-
vergure sont moins nom-
breux. L’an dernier, la va-
leur des constructions en
marche atteignait
1 599 M$. Cc total a chuté
faiblement a | 540 M$ au
début de 1989.

Nous avons dressé dans

”

en chantier à Montréal.

slt,
PH

e Dispositifs de

   
  

   

  

      

cine et ban spa interieurs avec terasse exte-

rieure attenante © Salle d'exercices avec sau-
nas. douches et vestiqures o Piste de Jogging
sillonnant le site © Aménagement extérieur
avec ctang, fontaine et parc privé e Salle de
reception à votre disposition © À /5 mn. du
centre-ville (à S min. du metro et 2 nun. à
pied du train de banlieue).

C'est déjà très beau, mais leur
prix l'est encore plus! Le Groupe Dargis
vous propose ses unités-condos à partir
de 139 900$. Et 3 chambres à coucher
pour seulement 169 900$ et plus (selon
les caractéristiques), frais de notaire
inclus! Offrez-vous une visite aux
Châteaux, venez voir notre superbe
#ppartement-témoin au bureau d'accueil

et de vente, 755, rue Muir (près Côte-
mle Vertu) a Saint-Laurent. Ou

appelez-nous au 744-1225.

le tableau ci-contre, pour
l'ensemble du Québec, le
tableau des principaux
chantiers en cours ou an-
noncés. Les informations

à cette
nomenclature proviennent
de diverses sources, en
outre, de la Commission
et de la firme de recher-
ches économiques Infor-

qui ont servi

metrica, d'Ottawa.

rer
RAYMOND=
PRINCE

  
    

On releve pour 4,5 milliards projets de 5M$ et plus

    
LSEhailrener

Olradir/,“TRErue Muse (potsCôte Yertul
Ville M1

Le quotidien prend
des couleurs

Pa

 

LES PROJETS DE CONSTRUCTION LES PLUS IMPORTANTS AU QUEBEC
 

 

     
            

Valeur

Code ( M$ ) Endroit Promoteur Nature du projet

P 10238 Riv. Nottaway Broadback Hydro-Québec complexe _hydro-électri
que

P 7 678 Rivière-Grande-Baleine Hydro-Québec complexe hydro-électri
que

P 7289 Grande-Rivière Corp. de la Bale James nouvelles centrales
P 1 500 Sept-lles SGF et ass aluminerie
Cc 1 500 Basse Côte-Nord Hydro-Québec centrale et barrage

Cc 1 493 Grande-Riviére Hydro-Québec expansion LG 2A

c 1200 Windsor Domtar moulin à papier
c 868 Bale James-Vermont Hydro-Québec lignes de transport élec

triques

c 821 Manicouagan Hydro-Québec expansion Manic 5
P 760 SaintLaurent Ville de Saint-Laurent dévelop. résidentiel

Cc 649 Laterrière Alcan aluminerie

Cc 500 Baie Comeau Reynolds aluminerie
Cc 500 Bécancour Norsk Hydro usine de magnésium

Cc 439 Près de la Grande |l Hydro-Québec sous-station électrique

P 400 Québec-Sud Champlain Pipeline expansion du réseau
Cc 400 Trois-Rivières Kruger expansion usine de

papier journal
P 400 Outaouais ou Montréal Genesis Microchip usine de semi-conduc

teurs

Cc 350 Anjou Prével/Caisse de Dépôt développement résiden
tiel

Cc 314 Ste-Foy et Vieux-Port C.u.Q. usine d'épuration
P 300 Montréal Ville de Montréal Développement résiden

tiel

Cc 300 Charlesbourg Société de gestion Clifton dév. résidentiel
Cc 290 Matane Rexfor/Donohue usine de pates
P 277 Chandler/ Hydro-Québec cable sousmarin

lies de la Madeleine
P 275 Sherbrooke-Maine Hydro-Québec ligne de transmission

C 270 Témiscaming Temboard cartonnerie

Cc 250 Montréal Shell Canada Améliorations a la raffi
nerie

Cc 250 Brossard Rolland Pillenière Immeubles résidentiels
Cc 250 Sorel/Lauzon Dép. national de la défense const. de frégates
Cc 250 Longueuil Ville de Longueuil assainissement des eaux

P 245 Sud de Montréai Hydro-Québec sous-station électrique

Cc 242 Hull Société de const. musée

des Musées du Canada

Cc 225 Grand-Mère Consolidated Bathurst moulin à papier
Cc 200 Charlesbourg Paul Martin/Macyro/J. Thérlault dév.résidentiel
Cc 200 Montréal Groupe Imm. Saint-Jacques dév. résidentiel
Cc 200 Longueuil Ville de Longueuil développement résiden

tiel

P 200 Montréal BCE Développement immeubles à bureaux
P 175 Montréal Astral Bellevue Pathé & ass. centre audiovisuel

Cc 168 Grondines Hydro-Québec ligne de transmission
sousterraine

Cc 165 Montréal Soc. des terrains Angus développement résiden;
tie

Cc 160 Montréal Centre mondial de commerce bureaux/hôtel
P 160 Blainville Ville de Blainville développement résiden

tiel
Cc 160 Rouyn-Noranda Minéraux Noranda usine d'acide sulfurique)

P 151 Rivière Ha'Ha! Hydro-Québec station électrique

P 150 St-Augustin Cover/Mulliver/Glaverbel S.A. usine de vitre

Cc 150 Saint-Laurent Corp. Alexis-Nihon bureaux
P 150 Montréal Plandmmo/Paul Martin hotel et place de congréd
Cc 150 Brossard Les immeubles des berges condominiums

Cc 140 Valleyfieid Zinc Electrolytique agrandissement d'usine

Cc 130 Baie-Comeau Papier Québec et Ontario scierie
Cc 130 Lauzon CN Marine construction d'un traver

sier

Cc 130 St-Léonard Marzim développement résiden
tiel

A 125 Témiscaming Tembec usine de pâtes

P 125 Bécancour SGF/Hydro-Québec usine de ferro-chrome

P 125 Montréal Westcliff/Canapen bureaux

Cc 125 Montréal York-Hannover rénovation centre com

mercial

C 120 Valleyfield Minéraux Noranda expansion raffinerie de

zinc

A 120 Montréal IBM Canada bureaux

P 120 Grondines Miron carrière
Cc 120 Montréal Port de Montréal expansion du terminal

. containers

P 120 Vaudreuil Les Castels du Lac développement résiden
tie

P 117 Rivière-Baudette Montupet SA usine de pièces d'autos
Cc 110 Vaudreuil Fonderie Montupet usine de fabrication

culasses

Cc 110 Montréal Place Marc-Aurèle Fortin commerces et rési{
dences

P 105 Nord de Maniwaki Marine/Hydro-Québec installation d'une générai

trice

Cc 100 Montréal Corp. Mirow rénovation et transfon

mation
hôtel Queens

P 100 Petite Rivière GrConseil Rush centre de ski
Gr. français Les Arcs

P 100 Montréal Téléglobe Canada centre de transmission
P 100 Montréal Douglas Cohen et Robert Landau condos
P 100 Gatineau Travaux publics Canada bureaux

P 100 Laval Magil Construction condominiums

Cc 100 Saint-Romuaid Uttramar Canada expansion et modemisa
tion d'usine

c 100 Montréal Longpré construction d'hôtel
C 98 Montréal Kemtec expansion rafinerie dd

paraxylene

P 90 Montréal Firsurban Properties bureaux
P 90 LaSalle Brasserie Labatt agrandissement d'usine
Cc 90 Trois-Rivières/Ste-Marthe SQAE/Municipalités assainissement des eaux

Symboles: C: travaux en cours.Cc

A: première pelletée de terre prévue pour le printemps.
P: projet.
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Rang/ Nombre [Nombre Revenus Revenus Actits Actits |
empl. d'employés d'empl. NOM DE L'ENTREPRISE Is totaux au Québec totaux a Québec | PRINCIPAUX
Québec au Québec Canada (fin d exercice) J = at maTw TU 67 a ow | FILIALES ACTIONNAIRES

nj] 0e | #7 |» (places d'affaires) B% os own own | mms) mms | (0085) | En5) Ew) |
1 1 1235 1390 1435 POMERLEAU 2 212 280 181 939 212 280 181939 299185 23919 297673 223919 Ebénisterie Beaudois, Béton Hervé Pomerteau (100%)

88/12/31 Bolduc, Entreprises H.LP.,
Mtl, St-Georges, Québec Hyalin Int'l, Ciments/Tuiles de

2 3 1170 1137 1200 BG CHECO INTERNATIONAL 6 113 223 98 779 90 500 91038 57 795 42910 57 195 41479 BG Checo Consultants, Checo  Cégélec Entreprises (contrôlée
88/12/31 Engineering International, BG par le Groupe CGE Paris)
Mtl, St-Léonard, Ottawa. Toronto 0 | Mexico S.A. de C.V.

3 2 1055 1177 112 SINTRA 3 152 359 1452 115 006 116 620 59 783 64731 nd nd aucune Sintra (Holding) (99.9%)
!

Canada, Antilles LL 00

4 5 1040 851 1040 GASTIER 2 35 000 25 000 35 000 25 000 12 000 2 000 12 000 2 000 Gastier Mécanique. Gastier Berthier Pelletier, Gaston Leduc
88/10/31 Plomberie, Gastier Electrique (50% chacun)
Saint-Léonard 111 oo

5 18 1000 325 1000 LAURENT GAGNON 8 80 000 30 000 80 000 30000 125000 75000 125000 75000 Almex, Alplast, isotemp, Vitre- Laurent Gagnon (100%)
88/12/31 rie C. Franktiain, Cuisines
Quebec, Ontario, USA P.J.M.. Fer omemental Fre-

LL __ nette,, Gagnon-Citicom

6 4 90 940 980 LAMBERT SOMEC 1 43 306 46 479 43 306 46 479 24 956 28 069 u96 28 069 Divisions: H. Roberge, Lemel Groupe d'hommes d'affaires de
88/12/30 Mécanique Industrielle la région de Québec (66%)
Province de Québec Co {

76 76 813 756 ARNOÉLECTRIQUE 21 35 100 34 400 35 100 34 400 17 155 15 324 17 155 15 324 Arno Investissement Roland. Robert et André St-Ar-
12/31 nau

Trois-Rivières LL 010 oo

8 10 700 600 700 CORP.DE CONSTRUCTION NATIONALE 16 56 000 52 000 56 000 47 000 3 000 2 500 3 000 2000 Services d'entretien Macco Groupe Manson
!

Longueuil _ 10 oo

9 8 662 73 662 CONSTRUCTION DEL-NOR 24 30 600 27 200 30 600 21200 6 500 6 750 6 500 6750 aucune Norman Wilkins Investments.
88/05/31 Placement Normand Gauthier,
3 villes au Québec _ LL 10 2425-Quédec

0 9 65 625 1745 PLIBRICO (CANADA) 18 42 000 38 500 17 000 15 000 10 000 10 000 2 000 2000 aucune Conlon Group (Angleterre)
8/1 (1

8 villes au Canada LL

1 7 60 800 750 CIEDEPAVAGE D'ASPHALTE BEAVER 12 69 000 62 000 60 000 42 000 36 000 34 000 34 000 26 000 aucune Gestion Bemacon (100%)

Montréal, Shawinigan _ LL ;
12 19 50 300 650 SIMARD-BEAUDRY 7 97 110 88 976 T1 110 68 976 48593 39267 nd nd. Bois Daigle,Simard-Beaudry in- Société adm. Piace d'Armes

88/12/31 ternational (39%), Panrad (11%)
Laval, Montréal-est _

13 14 40 3% 450 ENTREPRISES BON CONSEIL 15 58 000 58 847 58 000 58 847 19 000 18 998 19 000 18998 aucune Fernand Houle (80%), Richard
88/12/31 Gagné (15%)
Ancienne-Lorette 0 10

46 47 382 427 THIRO 3 34 700 27 000 34 700 27 000 16 400 11900 16 400 11900 Thiro U.S.A. Gestion Aubert, Francosur & as-
88/12/31 sociés (100%)
Victoriaville

5 15 420 380 450 ENTREPRISES VIBEC 11 73 355 65 000 64 559 50 000 50 489 35 121 50 489 35 121 aucune Groupe Vibec (100%)
10/31

Victoriaville LOL _

6 11 40 525 400 DOMIMON BRIDGE-QUEBEC 8 80 000 nd. 80 000 nd. nd. nd. n.d. nd. aucune AMCA International (100%)
1

Montréal i

16 20 40 27 500 OPRON 14 60 000 56 000 45 000 37 000 17 000 15 000 12 000 10000 Grouco Robert Vottero, Anantha Krish-
88/04/30 nan, Conrad Gagnon, J.C. Phi-
Québec, N.-B., N.-E., Alberta LL10 0 20 _ lip. Paul Bellemare

1613 40 40 400 COMPAGNIE DE CONSTRUCTION CRIS 20 37 000 36 000 37 000 36 000 9 000 8 000 9 000 8000 Entreprises conjointes: B.LC. Cris du Québec (100%)
QUEBEC Construction, CCCGL-Checo
89/03/31

Saint-Laurent _ LL 1 © _

19 28 368 231 368 CONNOLLY & TWIZELL CANADA 26 26 730 20 766 26 730 20 766 7 441 5 483 7441 5 483 Constructions Connolly & Twi- Guy Massicotte (38%), Réal
88/05/10 zell, Entretien Servimax, JF. Sergerie (38%). cadres (24%)
Montréal __ LE Wickenden

20 12 30 40 350 GR. CONSTRUCTION CANADIENNE T.J. 10 78 000 70 000 78 000 46 000 49 000 24 000 49 000 19000 Gestion Jean Theriault, Sté Jean Theriault
88/12/31 imm. TJM, Sté imm. Jean Thé-
Charlesbourg riault, Village touristique Mont

Ste-Anne, etc.   
 
 

BRUNELLE. TRUDEL, MONETTE & LAFONTAINE INC.

SI HIER
votre résidence avait été
détruite dans un incendie,
vos montants d'assurances

seraient-ils adéquats aujourd'hui?

 

   

 

 

BRUNELLE, TRUDEL,
MONETTE & LAFONTAINE in:

COURTIERS ASSURANCES
10000,rue Lajeunesse, Montréal, (Québec) H3L 2E1

(514) 384-7950  
 

  

 

 

«RÉALISÉS PAR LES HABITATIONS VALBEC

Les Jardins Valmer
est un projet de communauté
privé de 11 acres situé à

Æosemère
eeeras 2 maisons modèles

LES JARDINS entièrement meublées

VALMER et décorées à visiter

PROJET ENTIEREMENT CLÔTURE, ENTREE AVEC

GARDE DE SECURITE(style Morides

À 20 minutes du Nord et du centre-ville 90 433-9888
UCCUPATION À PARIIR DU

ler JUILLET NO

vowTTms
rentar 11 2360008

 

  lundi au vendreds de 8h à 17h

sour lundi au mercredi de 19h à 21h

Jeudi, samed: et dimanche de (3h à 17h

 

LAVAL CENTRE
SEMI-DÉTACHÉS ET DÉTACHÉS

INC.»

TRIPLEX - 4 PLEX

A VENDRE
PROJET POUR LIVRAISON
JUILLET 89

 

5 DERNIERS TERRAINS
08 services de la vie INCLUS

/7] —
 

* tad PLEXDETACHE
Pon mp paES

© 1sDUPLER
ave + chemise à coter 

 

MAISON TEMOIN: 1895, DE GASCOGNE
ras eux) de SMa 8 10 MwABe & ben Vers: fans ane
NA EID Boa trates of Tabs JAF CERES

srunie 225 000 $
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Redécouvrez le calme et la beauté sauvage des Laurentides

 

 
Terrains bord de lac

Plages, court de tennis;

pistes de shi de food   

HABITEZ L'ancienne reserte de chasse et

de péche de la famille Ogiley au coeur des

Laurentides

RETROUVEZ /'atmospbereveritable des

Laurentides d'autrefois Le charme du paysage [3

et la quietude du site amclioreront votre

qualite de vic

VIVEZ Enfin au ryibme de votre choix CT

Redécouvrezle plaisir de vivre dansla nature ;

à « courte distance de Montreal

Venez visiter nos maisons modeles

Heures d'ouverture
Samedi et dimanche: 12h00 à 16h00

(S14) 822-1716 (514) 5631773

   l'expérience.

TT

  

  

Nombre Nombre ' Revenus Revenus Actifs Actits
= d'employés [d'emp.| NOM DE LENTREPRISE 3 totaux au Québec totaux au Québec PRINCIPAUX ‘

a Québec Canséa (nd exercice) i . " " u v “ v FILIALES ACTIONNAIRES ;

www v= (places d'affaires) 003) (os (eos MS M005) MOSS) MNOS) (60%) ;

217 3% m0 CONSTRUCTIONS OÙ SAINT-LAURENT 1 63 000 61000 63 000 61000 54405 54827 54405 54827 aucune Groupe Weich (100%)

| | Beauport (Québec)|111 _
aa um 2% 41 BELCOURT 19 40 800 32 500 38 300 20000 340000 275000 318000 241000 Beicourt USA, Soza Marine Michaelet David Zunenshine

88/12/31 (50% chacun)
i _ Québec. Ontario.Calitorme — !

33 35 20 315 PAUL MARTIN 4 142 107 110 813 140 513 106 419 91 798 4814 91 798 48 144 Jos L. Guay, Jos L. Guay Trans- Groupe Martin (67%Praction ‘
88/12/31 por Nap umont joe. naires multiples (33%)
7 villes au Quebec ransport, Gestion ir St-

_ oo _ oo Sauveur ¢

u 11 288 20 260 ENTREPRISESDE TRAVAUX COMMON 2 21 200 21 600 20 700 20 800 8200 7500 8 200 7500 aucune Panercom (100%) !
! ;

. Sud/Quebec et nord-estOntario _ 1
53 20 2 250 ENTREPRISES P.EB. 7 26 500 21400 26 500 21400 24 500 21000 24 500 21000 aucune Laurier Beaulieu (100%) !

4

Lac StCharles| SE I _
2% 203 20 20 250 LEMLESSARD 3 1600 1500 1600 1500 4 500 4 000 4 500 4000 aucune Jlst1)tr

!

Montréal _ |

ns 2 20 20 ELECTRICITÉ STANDARD 29 15225 14 500 15 225 14500 nd. nd. nd. nd. aucune Howard Blatt (100%)

| So Monreal IU2000
ma 25 160 225 GROUPE CEGERCO 1 22697992 10900371 22697932 10900371 7556066 4668324 7556066 4668324 Cegerco,Segarea Constructeur, Jeannot Harvey (60%), Miche!

88/11/30 Cegerco-G.C.L., Genisag Cons- Harvey (40%)
5 villes au Québec truction, Cevimec —

Siege social
tel (819) 396-2825 1

B fax (819) 3961238
ureau région ineau 1erefe) 345-3115

fax. 819) 243-3128 1

Of:
L international inc

Le Concept fafard j

Bâtiment d acier Ahs
... . rare

Qualité
. . » 5 e .

Rapidité d'installation 5
. 1

Souplesse architecturale i
Voilà la Solution

4

INNOVATION
COMPÉTENCE

FLEXI BI LITE

De Montréal au Cameroun, en passant par Chicou- ;
timi, les structures d'acier de Structal sont la ;
base de nombreuses réalisations commerciales, :

industrielles et institutionnelles. 4

Fabriquées à Québec, dans une usine de 90 000 pieds i

carrés, sous la direction d’une équipe de spécialis- ;
tes hors pair, nos charpentes répondent aux plus

j > : grandes exigences de qualité et d'efficacité. Structal 4
aly: CANT ~ utilise les procédés techniques les plus avancés et ]

4 est certifiée dans la Division 1 par le Bureau cana- à
dien de la soudure.

LA NATURE oe LE SILENCE oo LE SITE Poutres soudéeset structures tridimensionnelles de 4
* ° tout genre, Structal vous apporte le savoir-faire et |

Pour obtenir plus de renseignements sur les réalisations et les produits de Structal,
demandez notre brochure 8: STRUCTAL 1982 INC., 1445, du Grand-Tronc, C.P. 400, }

Québec, Qué. GIK 729. Téléphone: (418) 683-2561, Télécopieur: (418) 688-8512
Bureau de Montréal: Téléphone: (514) 386-5681, Télécopieur : (514) 368-0034

Membre du Groupe Fobritai Ins.

 

—
t
e
m
g

me

 

r
T
a
t
v

—
AS

v
e

vy
—
—
—

—
"
F
r
s

Es
;
—

—
*

0
2

e
e
P
m

 



 

 

 

 

     
 
 

 

 

 

| Nombre Nombre ’ Revenus Revenus | Actits | Actits
i nd d'employés d'empl. NOMDE L'ENTREPRISE Is totaux au Québec totaux | w Québec | PRINCIPAUX

AUX {dusbec au Québec Canada (in d'exercice) Fw Two Ta | ol wulol a» FILIALES ACTIONNAIRES
AIRES {fue @ ] 6 [+ (places d'affaires) i (ons) | ows mos | ows | eon ews | os | oon |

37 20 29 1306 ATLAS-GEST 5 141886 122822 20000 33823 6654 63423 24000 27000 Construction Alias, Entrepre-  Dumez Nord Amérique (100%)
M) | 88/12/31 neurs G.M. Gest. 6.M. Gest, Al ”

: iVilleSaint-Pierre tas Construction Maritime, Jaites

: | 2 - 20 nd. 220 GROUPE FABRITAL 25 30 000 nd. 30 000 nd. nd. nd nd nd Aciers Truscon, Armature Struc: nd
unenshine 8/12/31 lai, Structal 1982

Québec Lasalle, Neuville   
 

  

= Laurent
_—_— {|Gagnon

augmente
*  ||ses revenus
wi || de 163%

et triple ses
| employés

5), Michel ME Comme en témoigne
— son chiffre d’affaires,

la société Laurent Gagnon
a connu une année plus
que fructueuse en 1989.
En l’espace d’un an, les

revenus qu’a tirés la so-
ciété au Québec ont aug-
menté de 167%. Elle
compte aussi trois fois

1 [plus d’employés qu’en
i 1987.

Gastier quintuple
i ses actifs
! Au palmarès de la pro-

gression de l’actif, c’est
Gastier, constructeur de
Saint-Léonard, qui ter-
mine premier avec une
hausse de 500% de son
actif en 1988 par rapport à
1987.

| L'année dernière, les re-
"venus au Québec de cette

firme se sont accrus de
40% et ses dirigeants ont
du embaucher, si bien
qu’ils comptaient 22 % “HAVRE Co
plus d’employés que l’an- .

|SANTLOUS
Cogerco les double

1 À l'instar de la société
Laurent Gagnon, le leader C 0 N D O M | N | U M S

1 de la construction au Qué-
bec en terme de revenus, le

} Groupe Cegerco, a doublé
+ |les siens au Québec entre

1987 et 1988.
Le Groupe Cegerco et sw...

Laurent Gagnon sont vase
1 d’ailleurs les deux seules

entreprises à avoir réussi
{ ce tour de force l’an der- . ' , , , .

nier. Laissez-vous porter! Apaisant: le lac Saint-Louis dans votre cour… à vos pieds!
Par effet d’entraine-

ment, le nombre des tra-
§ vailleurs chez Cegerco - 2 . - ogc . . :
1 s'est accru de même que Décontracté: un site enchanteur, aménagé pour la qualité de vie... a dix minutes du

| l’actif. Les hausses respec-
tives sont de 41% et

| |62%- centre-ville! Spectaculaire: un concept architectural unique, signé Colombani! Raffiné:
Groupe Pomerieau
fait des gains
de productivité un parti pris pour les matériaux nobles, chaleureux…

Le premier employeur,
i le Groupe Pomerleau, a

aussi réussi un tour de

force en haussant de 17% Construction: juin 1989 - 72 unités seulement
deDea redui- Pourvisiter notre unité-témoin dont la décoration est signée

Philippe Dagenais, veuillez prendre rendez-vous en composant

 
 

  

  
 

 

      
 

 

 

 
 

 

 

  

 

{ Ouvrière. Son actif a bondi le 631-0311.
‘ d'un tiers en l’espace d'un Havre Saint-Louis

i NES 850 Lakeshore Drive, Dorval
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ULE BELLE IMAGE
C’EST D’ABORD UNE BONNE PREPARATION...
C’EST AUSSI PRÉ-IMPRESSION TRANSCONTINENTAL!

aa
E.. le jaillissement d'une idée géniale et le document imprimé
qui en sera la présentation concrète, Îl y à de nombreux pas à franchir,
de nombreuses étapes à coordonner. La démarche est complexe, elle
met en relation différentes techniques, elle suppose la collaboration
de plusieurs spécialistes. De plus en plus elle s'articule autour d'une
technologie très raffinée où l'informatique et la robotique prennent
énormément de place. il n'est plus question d'appeler simplement son
imprimeur pour lui commander le travail: les phases précédant

l'impression ont pris au fil des ans une importance trop considérable.
Le studio de graphisme pourrait-il répondre à la demande? Seulement

de façon partielle: les plus récents apports technologiques sont souvent

ignorés des artistes. Quoi faire alors? Où trouver l'équipe qui saura

allier connaissances technologiques, compétence, expérience et
ressources?

Désormais, gens d'affaires, industries et communicateurs peuvent

compter sur PRE-IMPRESSION TRANSCONTINENTAL.

Concept unique
av Québec

 

Coren unique ou Québec, PRE-
IMPRESSION TRANSCONTINENTAL

réunit désormais sous une méme
banniére trois entreprises qui se

spécialisaient, à des degrés divers,

dans le développement et la prépo-

ration du matériel de communication

destiné à être imprimé. Trois entre-

prises réputées, trois entreprises

dynamiques qui totalisent ving-cinq
ans d'expérience dans le domaine de

la pré-impression de matériel publi-

citaire, promotionnel et corporatif.

Ces trois entreprises sont Com-
position Contact, Contact Couleur

et Les Réalisations TPS Plus. Toutes
trois membres du groupe TRANS-

CONTINENTAL, un groupe qui s’of-

firme de plus en plus comme un des
chets de file dans l'industrie des
communications imprimées, ces en-

treprises ont été réunies afin d'opti-

miser leurs opérations et de faire

bénéticier leurs clients respectifs des

retombées avantageuses qui en

découlent.

Une technologie

de pointe@@P

 

Dndustrie des arts graphiques o

connu une véritable révolution au

cours des dernières années grâce à
l'apport des nouvelles technologies.

Permettant des travaux, plus rapides,
plus précis, il est même possible

 

d'exécuter aujourd'hui certaines

opérations que la procédure ma-

nuelle rendait impensables. L'incon-

vénient des nouveaux systèmes

demeure toutetois leur prix élevé qui

les place hors de portée des entre-
prises plus modestes. En regroupant

les marchés et les ressources de ses

trois composantes, PRE-IMPRESSION

TRANSCONTINENTAL 0 pu se per-

mettre de faire l'acquisition des

appareils les plus récents. Ces

technologies ultra-performantes sont

désormais au service de la clientèle

et un personnel qui a bénéficié de

toute la formation requise est en

mesure d'en tirer le meilleur parti.
C'est un choix profitable pour tous.
Ces premiers succès ne sont que

le début d'applications encore plus

sophistiquées: au fur et à mesure que

les développements technologiques
rendent la chose possible, de nou-

veaux appareils envahissent d'autres
secteurs de la préparation des
travaux graphiques, rendant ainsi
accessible une qualité qui demeurait

jusqu'à présent hors de portée. En

fait, PRÉ-IMPRESSION TRANSCON-
TINENTAL compte bien devenir syno-

nyme de l'intégration de la haute
technologie dons ce domaine où la

qualité ne doit jamais céder devant

lo rapidité.

Une équipe
qui conseille

Les trois composantes de PRE-

IMPRESSION TRANSCONTINENTAL

 

$A SIP: 20.4.ahiSISTER or

pouvaient compter sur une équipe

jeune, dynamique, mais aussi com-

pétente et très expérimentée si on

considère la nouveauté des techno-
logies dans le domaine. Spécialistes
du design, de la photo-composition,

de lo séparation de couleurs, de la

photographie, de la mise en page, et

bien d'autres encore, se retrouvent
ainsi regroupés au sein d'une seule
et même équipe, échangeant leurs

connaissances et partageant leur
expérience. Les avantages de cette

mise en commun sont évidents: le
client se voit présenter diverses

alternatives et sera efficacement
conseillé vers le choix le plus
approprié à ses besoins. Moins de

temps perdu, moins d'intermédiaires,

un contact direct avec le vrai spécia-

liste qui possède les vrais réponses,
voilà le véritable service à la clien-
tèle, celui qui garantit l'efficacité et

l'économie.

Pour un rendement accru, plus de

souplesse et des économies impor-

tantes, PRÉ-IMPRESSION TRANS-
CONTINENTAL pourra méme vous

conseiller sur l'acquisition de compo-
santes compatibles avec son système

et former les personnes qui les
utiliseront. De votre entreprise, vous

pourrez ainsi mieux gérer la prépa-
ration de votre matériel et enfin
atteindre cette flexibilité qui vous
rendra encore plus compétitif.

 

    

 

Tous les services

centralisés (JD

L- regroupement ne correspond pas
seulement à une restructuration

administrative, mais bel et bien à une
véritable mise en commun desser-
vices de manière à accroître la qualité

et le rendement d'une manière glo-
bale. Les intermédiaires ont été
réduits sur tous les plans. En regrou-

pant ainsi ses services de prépara-

tion, PRÉ-IMPRESSION TRANSCON-
TINENTAL est aussi en mesure de
maximiser le rendement de ses opé-
rations administratives. Estimation,
achats et facturation sont désormais
regroupés, permettant ainsi une

meilleure supervision des dossiers et
d'importantes économies d'échelle.
Fonctionnont jadis d'une manière

 

~~.

indépendante, les divisions de PRE-
IMPRESSION TRANSCONTINENTAL

partagent désormais les impression-

nantes ressources de l'entreprise,

depuis le plus important studio de
photographie au Québec jusqu'aux
équipements les plus sophistiqués en

matière de manipulation d'images.

    Toute la gamme
de services (iP

Depuis le concept original jusqu'aux
films finaux, prêts pour l'impression,

PRÉ-IMPRESSION TRANSCONTI-
NENTALest en mesure de trouver la
meilleure solution aux problèmes
qu'on lui soumet. D'une façon globa-
le, en coordonnanttout depuis l'idée
jusqu'à la réalisation, ou bien en
intervenant à n'importe quelle étape
du processus, les conseillers et les
équipes multidisciplinaires du nou-
veau regroupement sont en mesure

de résoudre les problèmes d'une
façon rapide, économique, fiable et
efficace. Un rapport annuel à prépa-
rer? Un catalogue de prestige à conce-
voir? Une circulaire à faire paraître
à quelques millions d'exemplaires?
PRÉ-IMPRESSION TRANSCONTI-
NENTAL a la réponse. la bonne
réponse.

 

   
Les services

TILTTer
solution d'avenir

Devont l'augmentation constante
des coûts de production des éléments
de communication, il est désormais
impérieux pour tout communicateur

de fonctionner de façon optimale. En
proposant une approche intégrée

dans un contexte de haute techno-

logie, PRÉ-IMPRESSION TRANS-
CONTINENTAL répond de manière
original et efficace à ce besoin. Moins
de temps perdu, plus de qualité, des
économies avantageuses, voilà les
raisons qui motivent un nombre sans

cesse croissant d'entreprises à lui
confier la préparation de projets.

PRÉ-IMPRESSION TRANSCONTI-
NENTALdevient le seul choix possi-
ble de ceux qui ne peuvent se per-
mettre autre chose quel'efficacité.

 

 


